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naux! Ju.ge . ment.pri.son, a . men.de, Passe en . cor, mais je de.man.de A ne
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CAROLINE, ARIETTE, GAILLARDIN

Rïod'" espressivo
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Ce n'est pas rien que par goût, Mais l'alcool est un confort

un poco mono mosso
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CAROLINE (parli'ï Ah! mon Dieul Ces voix dans l'escalier... des pas... les gendarmes
peut-être? Ils viennent chercher mon mari, et c'est vous quils trouveront.

SHurzial

ALFRED. Eteignez tout 1 Je vous sauve! , il court \«'rs,

CAROLINE. La fenêtre! Vous vous tuerez!

ALFRED Qu'importe?

Ah! oui. c'est bien haut!
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TOURILLON (entrant I Au nom de la Loi!
CAROLINE. Ah! TOURILLON. Entrez, Léopold!
LEOPOLD (entrant avi'c Ariette) Voilà, patron, voilà!

TOURILLON. Monsieur, madame.
M"-' Gaillardin, je suppose.

^
^g ^ ^m

Désolé de vous déranger... Tourillon, le nouveau directeur de la prison... Quand il vous
et mon geôlier Léopold. Dordmaire. je laisse la besogne à mes subordonnés: plaira Monsieur?
mais pour une arrestation de cette importance, j'ai tenu à venir moi-même

.

O
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Je suis un pt'U près-
Irir.quonsdjr.c.trm - querestdoux, S.insor.gueil et sanscourroux! ,,,,,,n Le Prince

ft les actrices qui
m'attendent I
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Tin tin tin tin tin, goû.tez ce Cham_ber.tinl
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TOURILLON i/,„,/:i

Allons, allons, faisons vite!

Ma voiture est à la porte. . r _ r _
^.

r ALFRED mono
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Tout regret estNonl
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LEOPOLD. Faut-il boucler, patron?

TOURILLON. Non. Léopold. il ne faut pas boucler.

Monsieur comprend bien que toute résistance serait inutile.
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ALFRED, offrant un verre 'i Tourillon

TOURILLON,/-, l.'j II est bon ce
Chambertin.

fe S ^m m¥& t
v-

Quel parfum! quel bouquet!

TOURILLON
Pas unvinde mastroquet!

i^ m Éâ« i

Quel parfum!

J

w ^'H'-' l l

-v

—

r '

Quel parfum! quelbouquet! Pas unvinde mastroquet! Quelparfum!
H-

rit. a Trmpo

WM" r
'
r ' fr^

quelbouquell

ï S

Rien du mastro - quet I

f^f r i f- p^a ? *

quelbouquetl Rien dumastro. quetl

TOURILLON

H ? t

: +tr • - D :

*-i^«^ =y
p r '' M ' '

P FT7 m
Voy . ez! Je suisquelque . fois ba.din! Mais, mainte.nant.sui.vez-moi,

*'
O

to pHt ^
^^ o

î ï É PP F
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m ts* mm
Pin string'.

<• m m m

i
LuijGa.Ilar. dinl quel coup sou.dain!

ALFRED y
ijqflj' jy-f^m^-E i>r7=^
Moi, je ne suis pas GaiLlardinIQuelli' er _ reur est la vû.trel

P *$fcj=ï=
GaïUardinl

Pin string.

(m AII.-.-.l )

I
:*=*= ii

Maisbi.moti-

P
y

Al. ±±^

É
/

...Gaillardin. non!

* ^ ff M ff
:
f » ^ ft-H-fFF^t^W 3=fc=£ t^

En voila biend'une aulrelVousnétes pas?.

Pim «
fH fp^P|£ J '

•
El. j
^ ^ H~v

4
r r

3B3mf T fc

i«J. J'J'J»

o J'

ffiHs <

I

. sieur, c'est votre coml
.TOURILLON (;i v .nl

/'.'Eh!

%iBp o
Sr*=^=

I. ci, morbleu qui trorcpe-t'on?

«t on



5 4 ,(H) COUPLETS
XU'\" mod 1."

t^iW'VLUMlliL'lC J'fréc. SE
quoi, monsieur, sup _po_sez-vcus Qu'en l'ab.sjn-ce de mon é-pcux

un mari, c'est po.si _ tif. Son a _ban.dcncon _ templa.tif _

Kjn
«^ .util. _..jl.)

Ail"." mort':'

•^tS^^^^g
L*à

ê à
-#—

H

il SèïS
des rendez - vous? Et sans oudeur. le cceur le", eer. SousJ'au. rais des rendez - vous? Et sacs pudeur, le cceur le", ger, Sous

N'a rien de sug.ges . tif. Vous l'a - vezvu pres-qu'endor.mi Pla.

«^ .... i-.:„ :. •.•«.-'
su'.' itvi u Ircis-je héberger

. cideet ronflant a de.rr.i.

m -•f m
In jeLnehomiree'.tran.ger? Cet en

Le pau.vre chera _ mi! D'un autre

H7 ,v
. Vf, fffff

^A-lÀJ: h H k g*
»- * *

cas, cet im.promptu Tout at . tes. te ma ver . tul

au _ rais-je souf_ fert Qul ^ s'en.dor. mit au des. sert?-
De

• m. a. jl
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Tempo di Valse uiod'"

fef ^i?r^ +?ï¥. Wl^V =F
e^c

deux a.mants d . vons-nous lair?_Dou.tei _ fût un_im.pairl

Tempo di Valse uiod'"

Et

ËÊ ^^bl^kMr^MM-^^w T

t

j'en ap. pelle à vo . tre flair Cest un ma . ri, c'et>t as . sez clair!

ALFRED

m
Elle

^ S ^
Vif ^ Wf ±1] ^ESF

mm m ?
a p>>

^££L
f f- fcib 3E* ^^

^ îî'T f**-?=-Ù** -~£*£ *±
Dou.ter fût un îm . pairl Et

pé*£-- l i'I^^ Jtfîf teaa^
a rai . 6on,_c'est un im . pair_Pour qui.conque a du flair.

TOURILLON

tf
ttfMt^ ^^ * •

f^
Elle a rai . son, c'est un im . pair Pour qui.conque a du flair.

i^mmMSm
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& •
I rj

-"~-^m _ l -ftrn t
qcc

r i >p

=**

j'en ap . pelle

.

-frfrfr

tre flair, C'est un ma . ri, c'est

m \ o . m \ m > I a tk*=*- àà * -Si y
ZI^

Ce bonnet grec,

=*!= S^
cepet-en l'air, C'est un ma . ri, c'eBt

I o/
^^g^M^EâjggÉ-$—>-

att* î £
Ce bonnet grec, cepeVen l'air, Cest un ma . ri,

gmK4-^&4 m i

c'est

33E

<)* m te
'"/

^#
f

»ez clairl

w o: ?

sez clairl

. sez clair!

i
2?

zk=±.m TOURILLON I

2:' C'est clairl Très

^-prpf=f^ PP^P^
<rr
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(i) QUINTETTE
Allegro non troppo^^ i' <;> l'

P

+l i f p p-M

\

bien, je n'ai plus de soup.çon; Mais l'heu.re tarde un peu!

\ I Legro non froppo _^—^^»^—

^

m——
\

"
i i

—f i i —i—
[

«rn.

Don .

^f -»- -* -S-

:*W i
J i m̂tf=T

e fi

CAROLINE

I
T'ngros bai.

*
J »J' * i-

P p F
ë=3ï

f P f r

_ nez - vous vite et sans fa . çon L'n gros b.u.ser d'a-dieu!

Mmi

^t^f-f—hi*^
/<

* * ^
riten. a piacere

N * I

» JWr^ f - *

s
-f—=-"—y-

I

. ser j"

ALFRED
Comment m'y refuser? Va doncpouruii bai.

^ ^
Ungros baiser?

À
^

wm-' *
Ungrosbai.ser?



Vi HICG COU fuoco Tempo 1

' fc$ ^=^ r

. serl ALFRED

Vivaee cou fuoro
tr

S il faut qu'on mincir.

» -N
^/p ritaril^^5É= ^^ b^e/ ?- ^Eg f £

è.re Pourlecomptedevotreé . poux, Donnez-moidonc,ma rhtre, D'ardents baisers,

<£ P^F
£ #P¥

S
des b ii_sprsfous!

10UBI110« f «Tempo

-^--f ' l

".F ÇffW1-' à
\ WA r,', '

f
«

ÉlÉHÙ
Mon. sieur, jesuisunpeupressé.Vous a.vez as.sez embrasse! Et

^ u Te iii pn —.-—

.

N —-— —

ii

~CT O-
/

I
I-

^^P^P
/^ J*

• *SIV *
CAROLINE llli S i«-fl.»
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f**ç

4

pa - rer, il a rai -son 1

ALFRED

59

F F F g I

Comment re.fu -

Pt i 'f nrF'.
Encore un bai . ser qui do.re ma pri.son 1

r>i

VI Irgretto

IPf EP§P
ser? Comment re.fu . ser? Ah!

S^agf ?'« = 7H1 p—

!

r—M

—

" Un doux bai. ser

I

Un doux bai . ser!

TOURILLON

nv-?
Ne la n.fprnons

\ 1 lr»i'r|(o

^p^f^i^^^^wmm
y r - - r

1^m i Hé?
/h

:

i ^ 01

£±thrc J

'

i c Pr
. tons! Fi - Ions I .

IL à
La vo.lipre ou 1 on vous at.tend E=>t

qF=i-4
>i

/Tn

C\

m L m
"» ¥" * 3

?:ja" ï«ï
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un endroit char.mant, Si bien que plus d'un ha-bi-tant S'y plut é.nor.mé

v
—y-

Et tel fut me. me leur a.mour Pour cet heureux se .jour, Que

:rrtmttf im VI ^ r «113
e ff

,?EPP ##*!#
» £

cJ ' cJ" cJ

'PN=^p^
^=$ ^=g' P ;;'

g I

p p p ^ 1 P" E
£e£ È

je vois chez nous chaque jour Ren.trer des oi. seaux de re.tourl Sa.chez vousfaireu .

s^
ALFRED

^J%a
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CAROLINE

ê éié
nous !

TOURILLON ,i LEOPOLD

Quel _ ques bai _ sers en

l ^ .,
i

ri
i i

CAROLINE r" f°co ,,,P "°

im =tas ^^=3

As_sezi Mon.sieur, vous a . bu.

rrp -g i p- ^ j'ik J'

E . pou _ se que j'a _ do . rc 1

!>#iH£: L'n jjoco mono
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mZSC ÊÊi=Ë
ARLETTE

^Sî*=, i==É
C'est trop 'jou - er son per.son .

B^£
Vous me de _ vez biences bai . sers! "P.

fe^ JZM=

na . ge. LEOPOLD

£ V r h i^£E3
rit.

Ce . la lui don . ne du cou - ra _ ge!

Pin moto
TOURILLON

y^-H^-^M 1

\ i- tm

^m
bal ! Vite au ta . chotl rhaudl chaud!

(^^ Œ L^LLf
^ >= ï=
r^r
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.CAROLINE n ARLETTE
b3

fe=5E
=^s M^=M-^^4F=?

ALFRED p
La vo-'ière où l'on vous at - tend Est un endroit char, niant I Si

W=^ - JM E P ^f^ i« *
i
; p i- s • 1 * k

>&
TOURILLON La vo.hère où Monsieur mat. tend Kst un endroit rh.ir. niant ! Si

r ,-t LEOPOLD p

f te mW-J' l

(! P F-^feM?feÉ
La vo.hère où Ion vous at. tend Kst un endroit rhar. niant ! Si

Tempo _^_

tëzzm bfeÊ =Ê= i W
gefe"> EÏE

c£ ?

P
•Tj ' 'p-C^^P sn^-^g-^

^=fc^^±£fj- p TT4^P
b. en que plus d'un ha. butant S'y plut e.nor.mé- menti Kt tel fut mè.me

•4mê m • rY
r-—hi H v •' r> 1 *

h M-V—Mi0=^ 3£E£Efc_ê f; p ^ K" r" / _Jt
bien que plus d'un ha. butant S'y plut é_ nor. me _ ment I Kt tel fut mè.

\s N S 1 K \\ _h N 1 -ti h f* h I „ J'^N 1 , . ,irï j i' J'
1
juj^Hf-WiT^rniXrvJ

É

bienque plus d'un ha.bi.tant S'y plut e.nor.mé. ment' Kt tel fut mê.m

^tttM i^llii
= i*

^ «S agr
"'/*w wvu=vPn?

S h hsa c f p mtegv.. *3
a.mour Foi

- •/
ï)—r ,

leur a.mour Pour cet heureux se . jour Qu'on y voit ren.trer r ha .que jour Des
^ —"—"—»

—

rt4^' - - ~ '
—

~N ) i- - - - I * f- £~—i

~<h P P P P rjT p_£ B tnnr•
leur a.mour Pour cet heureux se . jour Qu'on y voit ren.trer cha.quejour Des

É3 \ h iV-h—

N

SN
' P 3te^È3 M^Hf* £=£

leur a.mour Pour cet heureux se . jour Qu'on y voit ren.trer cha.que jour Des

g
f—i-fc
'

fefc &

ai§ fc#

s
ITtJP ?

E3E

P P ^ f§7^~P
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(*l

4—£ ^ Mr
oi_ seaux de te . tour.

01. seaux de re . tour.

Ah! Ahl

#
Al - Ions,

*

par . tezl
w
al .

Ions, fai tes - vous

%
4 P

Ions, fai _ sons - nous

^m ^̂A
faut par tir. fai tes - vous

Ê ÉÉ
* P r f-

béé # g
»=ï

gir-^r^TTf^S rpr^>f ^y^ 3^5^

Au t tirâtrr ou pnsyr du *iiju* $ nu x*«/«i 4fy /"<'/' sutvmit* >t l < » JO'ie les petites notes
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I
<;

•* fe£5S 2 ;; — ;r jtEtgEESBP3
.dieux! A - bre.geons, c est le mieux! Kt par.tez plus

Ê; P^Ppg ^ •*
3t

É

dieuxl A.bré.gez, c'est le mieux!
.tour.

^=^<>
/

dieux! A _ hré.geons, c est ie mieux!

3aJy^
r fj^^iT.

dieux !Filons,nous perdonsuntempspre. ci _ eux !

L*isti"<so teiii[>o_

m
^fc

=*£m ^=*
m m 5=^^

ra^ifi** É
tU

LU II Mj\J^a
?

f=H F ^>
l P ^ir&W^ p̂*F

cri . nement Pour vo .trevil . le _ gi _ a _ tu _ re, Car ces mes

&-F
,

PP
, pi|rpp ,

p

,
i ^F'Cjf ppp'.>' 1-' V V I

." p p P p ' l*=P
Il faut être un homme en cet . te con.jonc.tu - re! On vousat . tend

£ FPT'Ip-g^^^W £
OCE5ZI

II faut être un homme encet _ te con.jonc.tu . re! On m'attend très

U> J>
J'-

J' I > J J'- JO- J'
J'-

J-
ît=fc^#^

Il faut êtrp un homraeencet _ te con_jonc_tu _ re ! On vousat _ tend

sa ^s éé^ sffi

^> : # # ÊgPii^ PE^3
il.Kxn
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fcJ-fr r-'rir - J ' b r i
^ — F

--
1 P -p P ^fc

de . puis un mo.ment At.ten.dent très

I r r t ^

pa . ti . em - ment!

~^~*~

"F^P v
'
F

im . pa _ ti . en .me
^

nt! Ah!. mar - chez cra.ne.ment!

1 HT 'p^
ti . em. menti Ah!

V - - m t «-
??=7

k K ^
im . pa - ti _ em. menti mar . chons rr.î.ne. ment!

t-^r i'i^J
im . pa . ti . em ment !

f. * & -H
*8^*

f^ L-'f ^npp-4P 3-=?-

7

Pre. nez vi

i
te leur voi.tu re! Plus d'e . moi!

.

As . sez

H-rp"'^.^^
Et montpz dans leur voi.tu . re! Plus d'e . moi!.

ff - • tfm I»-- m

As - sez

\ r r nr
-

r
VI. 1h

—

I»
trp "F 1

i'

1

"P LTm r ^ ^=^
Et montons dans leur voi.tu . re! Plus d'e . moi! . As . sez

H'J'- J'U'-J'J'^ I J'-Jh Wj^=t™
.. ve.mentMon.ter en voi.tu . re! Plus d'é - moi.croyez-moi! dé.fé.rez.

.V.— , W«s Ppg^U-i-

>)

^n^
t=9^*

&
££Lk TÏÏ-.1

P



Mi-no ini 1 il».

* <&<>

.1 Tempo

*#^
la loil

I
«i-

*=ê
la loi!

,o \llw.l ,-l •! |iiir Tourillon. I •' riili'sui i I

KL

a li loil

•£
à la loi

a Tempo

mm il?

#- ^i*
W ^ f.

fl=r

/•'O '^
t g !c* afl3

4

—

ï

è S S!» C\
rn r±=

^P sa mm, w^%
? * V s
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Acte II

N° ti_ ENTR' ACTE

Allegretto pou fuoco

PIANO

A' f f-M l -gU Jjj^foj I

f gfeg
/=

: sm mmsiîYî i^tti g g g g

Pffftfrf *f~fr*

#g^wHffHr «4

?
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N? 7._ COUPLETS
ORLOFSKY

ORLOFSKY

PIANO

m
lllfgro non trop no

Ri'j>: y\.i\i maintenant Pra-stchaï-lié!

a *m
Allegro non troppo '"' je

2' Vous

^
jj mnreatu

mm m
m Pi j j mm

fais la fête as - su . ré-ment, Mais pas par a - gré - ment; Pour
al - lez voir, choix mer.veil-leux, Bril . 1er les plus beaux yeux; Des

mm ffp m ffi
}si

-à -9 -* -*-

(A P)+^=¥i J j -|U J
r

le plai-Sir je suis sans goût, L'en-iiui me suit par . toutl J'en

che. veux noirs.des che.veux roux, Dont les hommes sont fous I D>-=

m^m wm wm ïw
^P; à $ m-à -à =:

g ÉlË ^
cJ r r-

y
i r r ^" fh

"
i >j,

ai tant vu pour mon malheur, Et de tou-te cou . leur I

mains, des bras, des pieds. de^> seins Qui dam.neraient le» saints;

Dans

Et

4-tV m mi ïéÈ^fct-ai

«¥hQ ttf=M iiê #=!=§=*

ïl >MI
h. * r.': si.wih
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Ûm m PipiÉ
VOCO lll' Un

PPP
la splendeur de ce pa.lais, J ai le spleen des an - glais! Mus

d'un mot vous m'au . rez compris: Les Rei-nes de Pa - ris! liais

-^
é

itmniii"

£ ^ 1 *£=&=*
si, d'ailleurs, je ne fais pas Hon.neur à mes re - pas. Je

si, d'ailleurs, je ne suis pas Sen - sible à leurs ap -pas, Je

fi
fcfem*n

m
^m ÉiÉi=p=*

p mm nia

^:rl: wmm mmâ éhêéSèe^e

^ >r — ^mmv
veux des in - vi . tes joy . eux Qui sa.blent mes vins vieux I Et.

veux des in - vi . tés joy - eux Elir . tant à qui mieux mieux ! Et

B.rt l'.'.' ÏI.MIK



m
<«. a Tempo

r UT LT R J3+MF3+
bu _ ve/ sec t>ur

four _ ra _ gez par

#t# 4i£.» ^
tout! Mui. mon sou _ per m'as . som.nît 1

toutl Moi, le bai _ ser m'as _ sonume !

""*« s a Tt-mpo

Chu

m 3m=¥ê mW, •* •=:
I=zw=z^

I

^
Sê Mé m=E - a*

mg?•>- ma — + X fegÈ mmm
„ , Moi, mon sou. per mas.sorame!

cun a son goût! M , , . . ,
( ha _ cun a son

Moi, le bai-st-r m as .somme!

wm
'»% J ' J «

I

J * J M r f

si
.\

*-*- fe ^
HM^Wg

é
rr inr

/Cs

IIl -flv*

goût 1

T

imgM^
^p̂
â3 - * S m • 1T -f

e_ c — r *"

/

Éï
C\

^

I V 'il »MI
h. »r.'.' ïi.sih
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PIANO

*

N? 8. -ENSEMBLE et COUPLETS
Rrp: Une réparation exemplaire

^ AHfçretto

S§
f-4- ï

Ep^

«bH=
ORLOFSKY

ggiPP?*^P

^tff fel#^ i
Ve . nés, et fai.tes

—f-

^P S
^yEE,

E-g-F 'LX-f ^ ééHii*
3^

j.V J*J> -. F inp
P

n ip

i
«sfe

hon-te A cet hôte iri-ci . vil I

DUPARQUET

F ' P P P P
Quel _ le faute à ton

1

MISS MAUD.TOTOu u rnias ivauu. i u i u >. i. ra 1 1 .

kA

I
a

compte? Quoi donc? 2U0 ' donc?Qu'arri.ve - t'il?

Mll'KWlS, LES FEMMES mm ti

4
ft
TKXQBS. ALY-BEY, RAMUSIN

Qu'arri.ve - t'il?

"
P " ^ P^ fci?"

» Quoi donc?Quoi donc?Qu'arri-ve - t'il?

BASSES, WURRAY, C0R1C0N1
F r» #—i—F F K-F-

'

Quoi donc?Quoi donc?Qu'arri.ve - t'il? ill.

!
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[4

In |ioco mcno inosso

ORLOFSKY
=*=*

f \* P P (I &^S ^PP~7~
Ou bien

4

Mar . quis, c'est é - bouriffant ! Vous froissez la bulle en.fant

Un poco mcno mosso

^P §Ém£

£ï=» PP
É

TOUS ARLETTE

^m lJlUL 14i-M •
Comment ca?

DUPARQUET

Mon _ sieur me prend, et

vous ba.di -nez !

Ê^S ,»
De.vi.nez I

!& 1^P^
IS

^
Fin iiifissn

^fr=F
p^P p k I K_fe^ m m fg

^4

c'est exquis. Pour u - ne chambn _ è . re '

ORLOFSKY a\ec les Sopra

ë PP- ??x '
i

Ah' ah! ah! ah!

DUPARQUET avec«les 2 HsiT.Mi.n-

Ahl ah! ah!

mm
m

Ahlah'ah! ah

J '• m m.mm^V
Fin mosso Ah! ah! ah! ah!



ah! ah! ah! ah! Monsiejr le mar _ quis ! Ah! ah! ah! ahl ahl ah! ah! ahl

/

ah! ah! ah! Monsieur le mar . quis! Ah'ah! ah! ahl ah! ah! ahl ah

ah! ah! ah! Monsieur le mar . quis! Ah! ah! ah! ah! ahl ah! ah! ah 1

Kit.

Me no
ORLOFSKY

m fi frJ'UJUirJr p i f^e/p (i \\ j.'j'J'uuyji,^ ji

C'est ce qui s'ap.pelle à Pa . ris A . voir cour - te vi.siè.re! Quel mal ap
Mono« nn-iiu ^-

ÉHÉ im^ m^m
p feA li IeeeeÉ feè

É ^
. pris I

DUPARQUET GAILLARDIN

ij j>
J

j
^

i

j^w
{h pPM'p PT

Quel mal ap - pris I

l É
La ressem-blance ma sur . pris !

NI' M,J>.* ŝ̂
'J—

Quel mal ap . pris I Quel mal ap-

& j"' jy ^^
Quel mal ap . pris ! Quel mal ap - pris !
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GAILLARDIN ri *-

4
4 ^ C F F l

tf

ïfcp
î^^?

Et. dame, je m'y suis me. pris !

Il
fcs:

pris ! rit.

É g SB rzSi iPl Sip3EE2 Si^Ef f^

P^ i
*t=es ^I

Hà
**

££S
Allegretto
ARLETTEk

J1 Ni J>P S îfrJp
f,

I
f J 4

Pour un mar . quis

Mais un soup - con
Allegretto

de si bel air,

me vient sou . dain:

C'est a - voir peu de

Peut - ê - tre, af . freux gre .

rit.

m
a Tempo

£ ée £ëéfp
flair

din,

Croyez moi, mon cher,

Cet-te soubrette là

a l'oc.ca . si .

que vous voyez par

rit.

ÎI.Kxn



ce - ci, ce - la , Ah !

maî.tres ga . lants,Ah!

Ce

Qu'ai

pe - ton - ci , cet . te main

lu -ment les ta.bli-ers

I
w=b * ji i ] J^rnp^^f: ± FFF

.la... Ah!
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poco rit.
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a Tempo
rit.

f iW3^

s È
^

èilÉi^ssiy ±y ïy

Moderato
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Ah! Queltroubleau caur ressens - je? Ksi - re grave ou n ej,'. - ce rien ?

Meno

3«a=ari kêàêihêà
Màd.

GAIUARDIN

Vous ___ vous trouvez mal. voustrouvez mal, bel an
W4£J^
ge? Moi qui la trouv e si
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Ions. Mar . quisl Du sang- froid I A _ mour,
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Allegro

main, comptez pour moi 1
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a .mour.sou. tiens - moi I
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Non! huitdé. . cil! Car a.près
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Je cal . eu . le si mal.Mar _^ 1=3^
sept on romp.te huit!

l'iu lento
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Oui,
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Eh! quoi! .
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Moi?

s ii-

s ï=5=Ifiifeli 1

f^tt****] p w p Pl^ffi^— 1EJ
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Fin allegro

Elle prend la montre <)i' Gaillardin
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3p W S
vo.treir.ontreet vous mon cœur! Vou . lez-vous
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Pin allegro
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bien compter pour moi?
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Un, deux,
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Tiens.je vous crois! Un, deux,

inimato

m m t.- £pÉ£
trois, quatr, cinq, six, sept, huit I Neuf, dix, onz , douz , treize.quatorz
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trois, quatr', cinq, six, sept, huitl hop! hop! hop! hop! PristiiquHRa.
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Six. sept, huit, neuf, dix, onz', douz',
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Çinquant'.soixant', quatre-vingt, cent! On n'en est pas
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*-
. » S-

g*-F-f-Pf

W^=i

f-nnutz
pii

Jen suis

s

l.hNil H. » IV ïl/Jïï



io6

m > - ?
» -,

~T^ EE^E
Kn i.il.rul je vous en r< . mon _ tre! Dai]

ï-- I~T) |» f |j» m m ff
I f *

G.

"I
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Sur . pri se char.
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Ah!
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pro blême ar Ah! j».

0rT^itz =£= -rh^£&
-44m

Ah!

S
l'ai per - du!

58v=

Per

fflffl zfczz* *• * K

? 7

JJlTJJJJ i J

'

'

*
^

1

'
'> P * I P * P »

-#••# -0- -0- » » ~É-

rs--^
c.

Molto vivat-»-

Jf

:tfeP Ah!

-2

du!

^ i Molto vivaec

^ *f-^£
3é

d.
jf** j> •

i
,

^
I

5=fc
£ É * ï *

7S 1
S ï

rqr T̂
g »

^^=*̂*^
» *

=_

*TT

B. » IV. ïl.Sïï



III

HJp: A liibl.-! :"i iiil>li>!

N" i:»_ FINALE

Allegro cou lnio
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Allcaro cou brio
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sez-nous le Cham . pa
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gne, Tra la la la la la la la,
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^m<•» * -^ 7=Z=
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autre ai _ me la guer re! Aux lau.riers je pre' - fe _

È
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fr-ft-
?T-ff-y y b— i 7=^t

m
le que soit la cô - .te, Qui s'abstient est en fau. .te Et

S^ m ±S:?=

Cham_p\_gne sti L ar _ deur qui ca . pi _
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tu _ . _ le Mieux
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te mous, se le' _ gè _ _ re Qui sou . rit dans mon ver . re ! Bu.
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que le bou.chon sau
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fal. lait que je vin&se Toas. ter à vous, mon Prm.cel Bu.vons, bu.
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on vous remer _ ci_ e

SOI'K.

Et vi.ve la Rus . si . e! Bu.vons,
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TEXORS

Bu.vons, bu.

TOURILLON DUPARQUET .>, , l.s 1'- T. „..,-
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inssi:s
Bu. vons, bu.
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Bu. vons, bu.
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Ranneons-nous sous sa loi! Vi . ve leCham.pa. gne! Le Oham - pagneest
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CAROLINE. ARLETTE. ORLOFSKY

Roi! Sa Ma.jes - té Champagne est Roi ! Rangeons-nous sous sa loi!

GAILLARDIN

fc: V=Y-
Sa Ma.jes - té Champagne est Roi 1 Rangeons-nous sous sa lui!

/. a sni'ii. FLORA __ K—n PÉi rrrt; j- j'
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Sa Ma.jes . té Champagne est Roi ! Rangeons-nous sous sa loi !

iTÉJMiHS TOURILLON
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Sa Ma.jes . té Champagne est Roi! Rangeons-nous sous sa loi!

H.VSSKS DUPARQUET . _ m

fe r \r X r -ic v r^^ £=E3=g m EF
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Sa Ma.jes . té Champagne est Roi 1 Rangeons-nous sous sa loi!
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Vi.ve îeCham.pa - gne! C esl
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le Roi! Hur- rah'kirrah'G'jOireauCham.
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Vi.ve leCham.pa _ gnelCebt lui le vrai Roi 1 Hur. rah^hurrahîGîoireauCham.

Vi_ve le Cham.pa . gr.e'C'est lui le vr;

hi t k h
g—^rj-^^r^

« r*g * p^ppg

Hur_ rah'hurrah'GlcireauCham-
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^^N^P^FW ^t
Vi_ve le Cham.pa _ gne!C est lui le vrai Roi! Hur. rah'hurrdh'G'o:reauCham..
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Vi.ve le Cham.pa. gne!Oest lui le vrai Roil
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Hur. rah'kurrah'G'.oireauCham.
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Hip! hip'hur. rah!
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Mer.
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ci, mecrj, mer - cil
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Soyons tous des fre - res et des sœurs I
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CAROLINE
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A qui raerabras.se Je fe - rai grâce
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On est, c'est é _ vi _ dent, Tous fils d'A _ da douceur
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Foco più animato

to fi— m m^ -
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Tou . jours tu.

-
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Un bai _ ser,

S

É Etm
et puis tu, tu,

4- «- * =-S £
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Émm décrète. Poeo rit.
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tou _ jours tu, tou . jours tul

Poco rit.

Le jour, la nuit.

i
#- F iï's

m à h P E
r



Tempo t.' ( Allegrrf!» niiid 1
.
" )

ORLOFSKY

123

1JTÏTF H=^

4

O dnureur
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Dê_tre frè.re, dè.tre sœui On est, c'est
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O dnureur . CêJre frè.re. dè.tre sœur!
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Tempo 1" (Allegretto mort'. )
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O doureur
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O douceur D'ê-tre frère, d»*-tre so m
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( )n s'aime fra -

ARLETTE ri FLORA
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O douceur D e-tre fre_re,
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dent, Tous fils d'A . dam! On s ai . me, vrai
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On est, c'est é - vi - dent, Tous fils, fils d'A
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Dè.tre frère, dè.tre sœur
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. 1er. nel . le . menti On peut di _ . re "tu" gen _ ti ment!
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Frater.
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0-0 ^ 0-£
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d'être sœur! On peut di _ _ . re "tu" gen _ ti - ment!
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Frater.
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. ment ! On peut di - - - re "tu" gen . ti - ment!. Frater-
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dam! On dit "tu" gentiment tendrement!
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est tous

TOTO. NIAUD

fils d'A. d.im!
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Gentiment, tendrement, constamment!
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Pin aniuiato

nel . le _ ment. Et de. vant le mon . .de S'embras. ser
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nel . le . ment, Et de . vaut le mon . - de S'embras. ser
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nel _ le . ment
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Et de . vant le mon . -de S'embras. ser
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Frater . nel - le. ment!
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Et dans le monde On s'em.brasse à
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On s'ai _ me vrai.ment, Et dans le mon . de, On s'em .
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tou _ jours s'ai .merTou- jours,
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Allegro non troppo ALFRED

23E m^irP
Maintenant, de bout en bout, Crier maître, vous
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savez tout; Trouvez dans votre arse - nal Un pro . cède' ra.di . cal, Pourbn.
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de r notre a. ni . mal?
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GAILLARDIN Mo. de. rez - vous !
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Ahlc'en est trop! Je n'y tiens
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Soy.ez plus douxl E. trange est ce cour, roux!
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K. trange est ce cour, roux!
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ALFRED J

Ouoi? c'e.tait Gaillardinl
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Quoi?
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Quoi? c'é.tait Gaillardinl
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je suis Gaillardinl
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qui mi drts . se Comme une oui _ bre ven _ £» _ rt:S _ se! G.al _ lar_
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CAROLINE
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Mon m;i . ri! Quel -le sur . pri . st! Mais de'

«LFRED ^
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je mt ra
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Le n.a . ri! Mais, ô sur _ pri . se! C'est pour lui qu'est la .et .

m -w
Oui, c'est moi! Quel. le sur . pri- se! Ma pre' . sen . ce les di'

accel. "
a Tempo

ta j j \ r J3ij. J?i rr ™
_ vi . sel Le de . lit
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fût - il pas a.no.din?
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ri . se ! Car il n'est qu'un affreux gourgan.din!
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fri . se, La cou . pable et lebtaumusca. din!
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accel .

: a Tempo
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Qail.lar.dinl
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Gaillar. dinl

y y tz

A—A—A- A A A
Mais n'es.pé . rez

W n v PPFP 5= -S *P^Al.

i.

b ' k V y-
C'est Gaillar.dinl
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C'est Gail.lar.dinl
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Oui, Gajl.lar.dinl Oui, Gaillar. din ! Et
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De vous bri . der de'.sormaisl Grâ .
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ce, ja .
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que du dédain! Et gr,'
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ce, ja .
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sous mon dédain 1 Mais grâ . ce, ja .
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. mais! Grâ ce, ja _ mais! Grâ
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. ce, ja
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. mais! Grâ
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ce, ja . mais! Grâ ce, ja .
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mais! Grâ
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ce, ja . mais! Grâ . ce, ja .
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mais! Ah! ah! ah! ahl ah! ah! ah! Grâ
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ce, ja
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ce, ja
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Ah! ah! ahl ahl ahl ahl ahl Grâ ce, ja
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FLORA

Chau ve - souris, chau _ ve-sou.ris,C'est La revanche

» * B I
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Chau. ve - souris, chau . ve-sou.ris,C'est ta revanche

ORLOFSKY mf
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Chau _ ve - souris, chau _ ve-sou_ns,C est ta rt.vanche

TOURILLON mf
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Chau . ve - souris, chau. ve-sou.ris, C'est ta re.vanche
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Chau. ve - souris, chau _ ve-sou_ns,C'est ta re.vanche
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Chau . ve - souris, chau. ve -sou. ris,C est ta re.vanche
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S ItASSKS

-* ^

Chau _ ve - souris, chau . ve-sou. ris,C'est ta re.vanche
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Chau _ ve - souris, chau _ ve-sou_ris, C'est ta re.vanche
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que tu prisîFais grâce au cou. pable et sou. ris A ses airs a . hu
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que tu prisîFais grâce au cou. pable et sou _ ris A sts airs a _ hu
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qut tu prisîFais grâce au cou. pable et sou. ris A sts airs a . hu
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Que veut di - re ce mie. mac? De de. ve - nir fou j'ai lem
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Ven.ger la chau.ve- sou . ris! Ali! Ch.iu.
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ve - souris, chau. ve - sou. ris, C'est ta re . van.che que tu pns!Fais

ve - souris, chau _ ve - sou. ris, C'est ta re. van.che que tu prisîT-'ais
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vc - souris, chau . ve - sou. ris, C est ta re . van.che que tu pris' Fais

grâce au coupable et souris A ses airs a . hu . ris!

place aucoupaLle et sains A ses airs a.hu. ris!
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grâce au coupai. le et souris A stsairs a_hu. ris!
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Ce serait u . ne le . çon?

DUPARQUET
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J' f ?

ne sont Qu'un com .

DUPARQUET GAILLARDIN

• " r« È=m
. plot de ma fa . çon! Mais le

wr^4̂
Un com . plot île sa fa . çon!

¥ ^ SV K

SI

Un com - plot de sa fa . con !
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Un com . plot de sa fa - çon!

ORLOFSKY ARLETTE
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Etait 1 1 ii jtul ... Un pe - tit peu !

M AIIm.II

mmm



i87

CAROLINE
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ALFRED (bus » Oilot-U)
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Cachons-lui la ve. ri- te' Peut
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cœur que je le près, sel
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- on, en cons . ci en _ ce Trou, bler sa con.fi _ an ce?
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Moi, je rends mon ta. hh . er!
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Et moi, vo . tre ca . va . lier, Pa . ter _ nel et point pa .
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Moi, car Me . cène A. vant
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srè - ne. Cha . cun a son goût! Je prends une a . vant
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Il prend une a . vant
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Il prend une a . vant
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Il prend une a. vant
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scè - ne! Cha . cun à son goût I^^ ÊEEÈE^=
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srè . nel Cha . cun à son goût!
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scè _ ne! Cha . cun à son goût!
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srè _ ne! Cha . cun à son goût!
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. me.nât le nau . fra _ ge.Mais non, plus de nu _ a . ge! Chan. tons I chan
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ra. le Tri . oraphe du scan . da . le! Chan.tonsl chan.tonsl chan.
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Chan.tonsl
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chan. tons! chan
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Chan.tonsl chan.tonsl chan.
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Chan.tonsl chan.tonsl chan_
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Sa Ma.jes. te Champagne est Roi! Rangeons-nous
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sous sa lrn! V'i . ve le Cham . pa . gne 1 C'est lui le seul
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Rangeons-nous, sous sa loi !
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Sa Ma-jes . té Champagne est Roi ! Rangeons-nous soue sa loi
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Sa Ma-jes _ te Champagne est Roi ! Rangeons-nous sous sa loi!
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Sa Ma.jes . te' Champagne est Roi! Champagne est Roi !
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CAROLINE, ARLETTE,
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Fin mosso
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Vi . ve leCham.pa- gne 1 C'est le Roi!
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Vi _ ve leCham.pa. gnelCest lui, le vrai Roi!
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Vi.ve leCham.pa - gne!C'est lui,
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le vrai Roi!

#— =» 1
Vi.ve leCham.pa. gnelCest lui, le vrai Roi!
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Pin mosso
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LA COMTESSE
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I" Quelle '« - te ' Tout res . pi _ re, I ci l'enchan . te .

'J' Sansre . là _ che et sans trê - ve, L'or . chestre chante en -
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.meut Jem'e' . ton . ne et j'ad.mi . re, Riende si brillant.de si char.

-cor. Ilm'em.por . te, commeen rè . ve, Versdes ho.rizonsd'azur et
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d'orl C'estun son - ge de fée. ri . e, Qui s'a . n:me à mes
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fleurs, Ces toi . let . tes prin . ciè.res Charment les yeux de leurs joy.eu.ses cou.

yeux; Et la sor . cel .le - ri . e Ne fit ja.mais rien qui fut plusmerveil.
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.leurs. Que de grâ . ces charme . res . ses, En ces sa.Ions fleu .

.leux. Toutm'en.chan - te, mê.lec . tri . se, Oui j'ai honteet je sou -
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en retenant beaucoup ^"---
> tir

-teur.

-là

rt par un r En - rhan
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Je crois qu'on me convie A quelque bal offert par

£jue je fais un voya.ge Dans le pa.ra_dis.Ie paja.dis d'Al .
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LA COMTESSE

Hur . rai Hur .

Hur
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rai Hur - ra! Faisons fête à la Cora

frë—?—*—=3E ;e|§5Êë=s=^: ;
j

Hur . rai
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Hur . rai Faisons fête à la Corn
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.tes . se, Hur - rai Hur . rai Que decharme et de no
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Hur- . ra! Que decharme et de no
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-tes . se. Hur - ra!
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.tes . se, Hur . rai Hur - ,ral Que decharme et de no .
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.rai Hur . ra!
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Ailes . se, Hur . ra!
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Hur . rai Reine en ce gai.

_bles . se, Hur _ ra!
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Trois foishurra pour Votre Al . tes sel.
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-jour Trois foishurra pour La Corn. tes
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.jour Trois foishurra pour La Com . tes se!_
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-jour Trois foishurra pour La Com. tes se !_
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